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​Quatrième de couverture
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Il cherche celle que son cœur désire...

––––––––
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Alors que son clan au sang de fée se trouve au bord de l'extinction, Jamie Matheson se retrouve à lutter contre une profonde attirance pour l'une des rares femmes non liées au sein de son clan, une femme qu'il n'est pas autorisé à toucher à moins qu'un lien d'âme ne se forme entre eux. Comme ses frères de clan, il doit assurer sa protection, même si cela signifie la protéger de lui-même.

Annabella ne souhaite former un lien qu'avec un seul homme, pourtant lorsque Jamie s'aventure au cœur des Highlands afin de mettre de la distance entre eux, elle découvre bientôt que les apparences sont trompeuses, surtout quand son esprit appelle celui de Jamie à travers les âges. Il semble qu'ils aient tous deux vécu à deux époques distinctes, ici dans le futur et loin dans le passé, et maintenant, s'ils souhaitent un jour compléter leur lien et ne faire qu'un, ils doivent d'abord réparer les torts de leur passé mortel. Il est temps de retourner au moment où ils découvrirent pour la première fois le début de leur lien d'âmes, en l'an 1211.

Venez vous plonger dans cette captivante romance historique de voyage dans le temps, qui traverse les siècles et réunit des âmes perdues.
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Le métamorphe du Highlander
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La série Les frères Matheson, Tome 10
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Au douzième siècle, un homme nommé Gilleoin devint le premier et le seul homme connu à posséder le sang d’un métamorphe ours, un don qui lui fut accordé par Le Très-Haut. Son clan s’appelait Matheson, et lorsqu’il s’unit à une femme portant le sang des fées, ils créèrent une lignée enveloppée de secret, une lignée protégée par la princesse immortelle des fées, Cherub. À travers le flot éternel du temps, elle sera là pour eux, n’abandonnant jamais son peuple, que ce soit dans le présent ou loin dans le passé.
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L’ancienne demeure du Clan Matheson, dirigé par Gilleoin, Chef du Clan Matheson, Écosse, 1211.

––––––––
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Minuit sonna. Emplie d’angoisse après une vision, Nessa dévala les escaliers et s’arrêta au bord de la grande salle plongée dans l’obscurité. La vaste pièce au dôme imposant était surmontée d’une couronne de poutres en bois s’élevant haut au-dessus d’une centaine de guerriers épuisés par la bataille, dormant sur des paillasses dispersées devant le feu vacillant. Dans leurs cuirs noirs de combat et leurs tartans de clan, leurs claymores à portée de main, ses hommes cherchaient un repos précieux après la dernière attaque de leur ennemi.

Deux guérisseurs du clan se déplaçaient silencieusement parmi les hommes, s’agenouillant devant les paillasses pour s’assurer que les blessures étaient soignées et bandées. N’ayant eu qu’une heure de repos depuis qu’elle avait aidé les guérisseurs, elle chercha parmi les hommes et trouva Jamie Matheson, son petit-fils bien-aimé. On l’avait rapproché du foyer, ses cheveux sombres en désordre, collés à son front par du sang frais, les mèches imbibées luisant d’un rouge éclatant sous la lueur du feu là où elles dépassaient des bandages de coton. Ses larges épaules remplissant son cotun de cuir, il serrait le pommeau de son épée, les jointures blanchies par l’effort. Il possédait le puissant sang faë de sa lignée et avec lui le pouvoir de la pensée, cette faculté convoitée qui lui permettait de déplacer objets ou même personnes par la seule force de son esprit.

Les yeux fermés, d’un léger mouvement des doigts, les bandages autour de sa tête et de son cou se déroulèrent et tombèrent au sol. Plus de sang s’écoula et elle chancela jusqu’à Jamie. Sa vision lui avait montré ce moment précis, celui qu’elle redoutait maintenant du plus profond de son cœur.

Agenouillée, elle toucha les blessures sur la tête et le cou de Jamie, les sutures ne retenant plus le flot de sang qui montait. Délicatement, elle souleva la tête de Jamie de l’oreiller et la berça sur ses genoux.

— Ne te laisse pas encore emporter par le sommeil profond, mon cher.

— Grand-mère.

Péniblement, il ouvrit les yeux et murmura d’une voix confuse.

— R-rien ne peut me guérir. Je le sens. Q-quand Annabella reviendra du v-village, dis-lui que je — plus de sang, beaucoup trop — que je l’aime.

— Tu dois tenir bon pour le lui dire toi-même.

Dans sa vision, elle avait vu la mort de Jamie, mais elle avait aussi vu ce qui l’attendait. Dans un temps si éloigné du sien, il renaîtrait et son esprit continuerait de vivre. Même si le chagrin l’assaillait, la connaissance de sa renaissance lui apportait au moins un peu de paix.

— Tu as vu ma mort. C’est p-pourquoi tu es là.

Son regard hébété s’éclaircit un peu.

— Dis-moi tout.

— Même si je ne souhaite pas que tu nous quittes, j’ai vu qu’un avenir encore plus grand t’attend dans une autre époque. Ton esprit vivra et renaîtra près de huit cents ans plus tard. Dans ce lointain futur, tu te tiendras aux côtés de Murdock Matheson, le voyant et chef de notre clan au vingt et unième siècle. Gilleoin n’a plus besoin de toi, mais Murdock, assurément.

— Alors j’irai à Murdock.

Il frissonna dans ses bras.

D-dis à Annabella de me rejoindre l-là-bas. Partout où je vais, elle suit.

— Je le ferai, mon cher.

Ses yeux se fermèrent, sa main glissant mollement de son épée pour retomber sur la paillasse. Une douce lueur blanche céleste tourbillonna depuis sa poitrine, l’enveloppa d’un souffle et s’envola par la fenêtre ouverte.

Des sanglots la secouèrent et elle s’affaissa sur la poitrine de Jamie, se balançant d’avant en arrière. Le serrant contre elle, elle pleura jusqu’à ne plus avoir de larmes.

Durant des heures, elle resta ainsi, repoussant les mains réconfortantes des guérisseurs qui tentaient de l’apaiser, les priant plutôt de la laisser tranquille.

Ce n’est qu’au lever du soleil, à l’aube d’un nouveau jour, qu’elle se leva enfin pour se traîner dans l’antichambre latérale où leur chef, Gilleoin, rencontrait souvent ses capitaines.

Essuyant ses larmes, elle agrippa le rebord de la fenêtre et fut frappée par une autre vision, si forte et soudaine. Les yeux fermés, elle lutta pour saisir les images ondulantes.

Annabella apparut dans un halo, la compagne de Jamie et sa future épouse, ou du moins celle qui aurait dû l’être. Dans l’obscurité de la nuit — cette nuit à venir — Annabella se tenait sur les remparts, dans un coin rarement patrouillé par les gardes, sa cape de fourrure blanche fermement attachée autour du cou, enveloppée par une brume épaisse.

Accablée par le chagrin, la jeune fille dotée du don d’empathie fae s’était enfuie après qu’elle lui eut annoncé la mort de Jamie. Maintenant, Annabella agrippait les créneaux de part et d’autre avant d’y grimper.

Sur le rebord de pierre, Annabella vacilla, les mains levées vers les cieux, des larmes ruisselant sur ses joues. En sanglotant, elle s’écria :

— Jamie, attends-moi, car peu importe où tu résides au-delà du voile, je te retrouverai.

Non, elle ne pouvait pas perdre Annabella aussi.

D’autres images la frappèrent, un tourbillon désordonné.

Elle-même courait le long des remparts brumeux vers Annabella.

— Ne pars pas ainsi, cria-t-elle.

Elle réussit à saisir la main d’Annabella alors que la jeune fille se jetait dans le vide.

Elle s’accrocha à sa parente de toutes ses forces tandis que celle-ci se balançait contre la muraille, avec rien d’autre que des rochers acérés en contrebas.

— Tiens fermement ma main, Annabella.

— Jamie m’aime, Nessa, il m’a dit de le rejoindre au vingt-et-unième siècle où il renaîtra. Où qu’il aille, je le suis. Il en a toujours été ainsi entre nous, et maintenant je souhaite rejoindre l’homme que j’aime dans la mort.

Annabella arracha sa main de la sienne et tomba.

— Cherub ! hurla Nessa, appelant sa princesse fae.

— Je suis là.

Dans la brume étouffante, Cherub apparut, attrapa Annabella dans ses bras et s’éleva avec elle. Dans sa robe bleu royal qui ondulait contre ses jambes et ses cheveux blonds qui cascadaient jusqu’à sa taille, elle murmura à la jeune fille :

— Tu aurais dû me contacter dans ton moment de détresse. Je serais venue.

— Jamie est mort ce matin dans une bataille et je souhaite le rejoindre.

Annabella s’accrochait à Cherub, des larmes épaisses et humides sur ses cils agglutinés.

Je dois aller à lui, et cela ne peut pas attendre plus longtemps.

Nessa pressa sa main contre sa poitrine.

— Cherub, j’ai eu une vision juste avant la mort de Jamie et j’ai pu lui en parler. À Annabella également. C’est pourquoi elle a sauté.

— Parle-moi de ta vision.

— Jamie est destiné à vivre dans le futur, son esprit renaîtra près de huit cents ans plus tard. Il se tiendra aux côtés de Murdock Matheson, le voyant et chef de notre clan du vingt-et-unième siècle. Il m’a demandé de dire à Annabella qu’elle doit le rejoindre là-bas, et elle a choisi ce moment pour le faire.

La lune émergea complètement des nuages sombres au-dessus d’eux et de douces lueurs lunaires percèrent le brouillard.

— Si Jamie doit renaître à l’époque de Murdock, quel nom portera-t-il ?

La peau étincelante de Cherub scintillait sous la lueur de la lune, ce spectacle enchanteur témoignant de sa puissante lignée royale.

Je peux voyager jusqu’à lui à travers un portail temporel et le trouver, bien que ceux qui renaissent n’aient généralement aucune connaissance préalable de qui ils étaient. Néanmoins, je peux veiller sur lui et m’assurer qu’Annabella et lui se retrouvent.

— Dans ma vision, j’ai vu qu’il porte le même nom qu’aujourd’hui. Jamie Matheson. Bien qu’ici il soit uniquement de sang fae, dans le futur il possède à la fois du sang fae et du sang métamorphe, grâce à la fusion de la lignée de ma fille avec celle de Gilleoin.

— Bien, cette information m’aidera grandement.

À Annabella, Cherub dit :

— Tout se déroule dans un but précis et en son temps, mais je te conduirai d’abord avec moi au-delà du voile où tu demeureras jusqu’à ce que le moment propice à ta renaissance arrive. Tu n’auras aucun souvenir de ton lien avec Jamie, mais au moins ainsi, je peux t’épargner une mort aussi tragique.

— J’irai où tu me le demanderas, pourvu que je puisse être à nouveau avec Jamie.

Annabella serra Cherub fort contre elle.

Il est mon compagnon, mon élu, et nous n’avons pas encore complété notre lien. J’aurais tant souhaité que nous en ayons eu l’occasion de son vivant. Je me sens si perdue, comme si mon âme avait été brisée en deux.

— Ce n’est pas bon que vous ayez manqué l’occasion de compléter votre lien avant la mort de Jamie. Vos âmes ne trouveront jamais vraiment la paix à moins que je puisse changer votre passé et m’assurer que Jamie et toi ayez cette chance de vous unir, bien que je ne puisse empêcher la mort de Jamie, pas quand il est destiné à une autre époque lointaine. Tu ne peux pas non plus la changer.

Leur gardienne fae tourna son regard vers Nessa.

— Pour que je puisse user d’un peu de magie fae et accomplir cela, tu dois d’abord t’acquitter d’une tâche très importante. Utilise ton don de voyance pour contacter Murdock et l’avertir de ce qui va se produire, qu’il doit garder secrète la renaissance de Jamie et d’Annabella jusqu’à ce qu’il voie que le moment est venu. Tout doit se dérouler au bon moment pour que Jamie et Annabella puissent accomplir leur lien ici dans le passé, et bien sûr loin dans le futur où ils résideront bientôt.

— Pourvu que je n’aie jamais à voir Annabella mourir de sa chute, alors oui, je ferai tout ce que tu me demanderas.

Elle se pencha au-dessus du rebord et caressa la joue d’Annabella qui flottait avec Cherub.

Je t’aime comme si tu étais ma propre petite-fille, et tu me manqueras certainement dans les jours et les années à venir, tout comme Jamie me manque déjà. Voyage en sécurité, ma chère.

— Tu me manqueras aussi.

Annabella tourna son visage contre sa paume et y déposa un baiser.

Jusqu’à ce que je te revoie, Nessa. Un jour, je te reverrai, au-delà du voile ou dans un autre temps.

— Oui, cela arrivera, car nous sommes toutes deux de sang fae.

— Nous devons partir.

Cherub lui envoya un baiser.

Prends soin de toi, mon amie.

— Toi aussi, et merci d’être venue si rapidement.

— Je viendrai toujours quand toi ou n’importe lequel de mes gens au sang fae aurez besoin de mon aide.

Cherub commença à scintiller lentement, sa silhouette disparaissant en même temps que celle d’Annabella. En un clin d’œil, elles s’évanouirent.

Nessa ouvrit les yeux là où elle était agenouillée devant la fenêtre.

Elle allait parler à Murdock, maintenant même, car cette vision qu’elle avait eue se réaliserait cette nuit même et elle devait préparer le chemin pour la renaissance de son petit-fils et d’Annabella. La sécurité future de leurs cœurs et de leurs âmes pourrait bien en dépendre.

Oui, c’était une bonne chose qu’elle et Murdock puissent communiquer par visions, même à travers les siècles qui les séparaient. Il était voyant comme elle, et chaque fois qu’elle avait eu besoin de ses sages conseils, il avait été là pour elle, tout comme elle l’avait été pour lui.

Les yeux fermés à nouveau, elle attendit tandis que d’autres images flottaient à la périphérie de son esprit. C’était Murdock. Il se tenait à la fenêtre de son cabinet au deuxième étage du Château Matheson, surplombant la même cour qu’elle, le vieil orme près de sa fenêtre se balançant dans la brise vive. Elle pénétra dans son esprit et murmura à travers les siècles qui les séparaient.

— Je te vois, Murdock.

— Comme je te vois, mon amie. J’ai également eu la vision du moment où tu as perdu ton petit-fils. Je suis vraiment désolé pour ta perte.

— D’autres choses se sont produites depuis ce moment. J’ai eu une autre vision concernant la promise de Jamie, Annabella. Elle et Jamie n’ont jamais eu la chance d’accomplir leur lien, et cette nuit, elle a l’intention de mettre fin à ses jours. Cherub viendra pour elle, l’aidera dans son ascension afin qu’elle n’ait pas à subir une vraie mort, puis elle et Jamie renaîtront à ton époque. Cherub m’a dit de t’avertir de ce qui va arriver, que tu dois garder secrète la renaissance de Jamie et d’Annabella jusqu’à ce que tu ‘voies’ que le moment est venu. Cherub souhaite modifier le passé de Jamie et d’Annabella, afin qu’ils puissent accomplir leur lien avant que la mort de Jamie ne survienne ce matin. C’est le seul moyen de s’assurer que leurs âmes trouveront véritablement la paix. Je te demande de veiller à ce que personne ne les sépare.

— Tu as ma parole que je les protégerai et veillerai sur eux deux après leur renaissance. N’aie crainte, je le ferai.

Une étincelle de détermination brillait dans ses yeux, probablement la même étincelle qui brillait toujours dans les siens, car en tant que voyants de leur clan, ils étaient dévoués à leur famille. À chacun d’entre eux, peu importe l’époque où ils pouvaient résider.

— Tu as toute ma gratitude.

Elle toucha son cœur.

Jusqu’à notre prochaine conversation, prends soin de toi.

— Oui, jusqu’à la prochaine fois.

L’image de Murdock vacilla et disparut, perdue à travers les âges, mais pas leur profonde amitié ni le savoir qu’ils partageaient. Il veillerait à ce que tout reste sur la bonne voie, tout comme Cherub qui veillait sur les siens.
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​​​​Chapitre 1
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Château Matheson, dirigé par Murdock Matheson, le Chef du Clan Matheson, un homme au double sang de fée et de métamorphe, Écosse, de nos jours.

––––––––
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Dans la pièce latérale assombrie attenante à la chambre d’interrogatoire, Jamie Matheson se tenait caché derrière une épaisse vitre sans tain, les mains jointes dans le dos et l’échine raide, attendant l’arrivée du chef de la garde avec l’agresseur de son affaire en cours.

Un bourdonnement le traversa, comme toujours lorsqu’un membre particulier de son clan s’approchait. Annabella, ou Bella comme l’appelaient ses proches et amis. Il plissa les yeux vers la porte à côté de lui et, par la seule force de sa pensée, la maintint fermement en place.

Ha. Voyons si Bella pouvait entrer maintenant.

La porte s’agita, puis s’arrêta, s’agita de nouveau puis — boum.

— Laisse-moi entrer, Jamie.

Boum, boum, boum. 

— Je sais que tu es là-dedans. Libère cette porte immédiatement. Je dois te parler.

— Y a-t-il quelque chose d’une importance capitale dont tu souhaitais me parler ?

Pas question qu’il relâche cette porte, pas quand son ours intérieur avait si faim d’elle. Il toucha la poignée d’un doigt, bien que son seul pouvoir la maintînt fermement.

— Oui, en effet.

À travers la vitre obscurcie, la porte de la salle d’interrogatoire communicante s’ouvrit soudainement et elle entra d’un pas décidé avec un sourire narquois.

— Tu as oublié cette porte, n’est-ce pas ?

Bon sang. Il aurait dû bloquer celle-là aussi.

Des étincelles jaillirent de ses magnifiques yeux dorés de métamorphe tandis qu’elle contournait la table et les deux chaises à dossier métallique. Vêtue d’un jean foncé et d’un débardeur en coton noir qui moulait sa poitrine et sa taille fine, elle s’arrêta devant lui et activa l’interphone bidirectionnel.

— Y a-t-il une raison pour laquelle tu te caches encore de moi ?

— Je ne me cache pas de toi.

— Alors pourquoi m’interdire l’entrée, et aussi cesser — elle sortit son téléphone portable de sa poche et l’agita — de répondre à mes appels ?

— C’est la pleine lune ce soir.

— Je suis parfaitement consciente qu’il y a une pleine lune, mais il me reste encore un mois avant que mon ours n’atteigne sa pleine maturité. Cela signifie que tu es à l’abri de moi cette nuit.

— Je ne suis pas d’accord.

— Tu es tellement frustrant.

Elle haussa un sourcil provocateur.

— Tu as besoin d’un partenaire pour ta prochaine mission, et Murdock m’a dit que ce partenaire, ce serait moi. Nous avons un travail à faire aujourd’hui, alors prépare-toi.

— Le chef ne m’a mentionné aucune mission à venir.

Il devrait parler au chef après cet interrogatoire.

— La pièce où tu te trouves est nécessaire. Sors maintenant.

— Tu ne peux pas me congédier aussi facilement.

Elle remit son téléphone dans sa poche et fit les cent pas devant la vitre réfléchissante, ses longs cheveux blonds frôlant son postérieur glorieusement ferme dans ce jean qui l’épousait parfaitement et qui devrait vraiment être interdit sur elle. Le denim la moulait jusqu’à ses mignonnes chevilles, ses orteils nus dépassant du bas du pantalon.

— Tu aimes mes chevilles ?

Surprise, elle s’arrêta et le fixa directement, même si elle n’aurait pas dû pouvoir distinguer exactement où il se tenait derrière la vitre, ni même avoir capté cette pensée émotionnelle particulière, pas quand ses barrières féeriques étaient... bon sang, ses défenses n’étaient pas assez solides. Il corrigea cela rapidement, remit ses boucliers complètement en place et s’assura qu’elle n’en captait plus rien.

— Arrête. Tu me bloques et je déteste quand tu fais ça, ou du moins de façon aussi complète. Je suis une empathique. Nous nous nourrissons des émotions et des pensées des autres.

Elle pressa doucement sa paume contre la vitre réfléchissante, et il ne put s’empêcher de faire de même.

— Bella, tu dois vraiment partir. J’ai besoin de la salle d’interrogatoire et le chef va bientôt me rejoindre.

— Je t’ai entendu la première fois, et quand il arrivera, il te mettra au courant de notre prochaine mission. Je veux partir d’ici une heure, alors ne sois pas en retard.

— Il n’y a aucune chance que je fasse équipe avec toi aujourd’hui.

Il remit ses deux mains derrière son dos et les joignit. Son ours n’était certainement pas content que cette vitre se dresse entre eux, pas quand sa bête lui griffait les entrailles et tentait de remonter à la surface.

— Tu es comme de la viande fraîche, grogna-t-il d’une voix rauque et basse. Mon ours aime la viande fraîche.

— Je comprends, mais nous avons du travail à faire, tous les deux, alors restons professionnels pour le moment. Je peux gérer quelques jours en ta compagnie. Tu peux sûrement faire de même avec moi.

— Où est Hunter ?

Son frère restait toujours près d’elle les nuits de pleine lune, s’assurant qu’aucun des hommes non accouplés ne se battait pour elle.

— Le chef l’a envoyé à l’autre bout du pays pour une autre mission. Il doit rentrer demain matin et comme tu es le seul homme en qui Murdock ou mon frère aient vraiment confiance dans le domaine garde-tes-mains-pour-toi, tu es vraiment coincé avec moi ce soir.

Elle mordillait sa lèvre inférieure et tout ce qu’il voulait faire était de briser la vitre entre eux et laisser son ours s’occuper d’elle. Malheureusement, elle avait raison de dire qu’il était le seul actuellement capable de garder ses mains loin d’elle, peu importe combien il luttait. Oui, tous les mâles non accouplés de leur clan désiraient le lien d’accouplement avec elle, mais un seul homme chanceux pourrait la revendiquer dans un mois.

— Et de quoi s’agit notre prochaine mission ?

— Murdock te mettra au courant, lui dit-elle avec un clin d’œil beaucoup trop malicieux à son goût. Je te retrouve en haut, mon ours autoritaire, juste après mon rendez-vous avec Liam. J’attends des résultats d’analyses et je veux vérifier s’ils sont arrivés. Avec un signe de la main et un balancement sensuel des hanches, elle sortit et ferma la porte de la salle d’interrogatoire derrière elle.

Quels résultats d’analyses ? Il ouvrit brusquement la porte latérale et cria :

— Bella, attends !

— Plus tard, lança-t-elle depuis l’extrémité du couloir lambrissé.

Elle s’élança dans l’escalier.

— Bella !

Il n’allait pas attendre plus tard pour découvrir quels résultats elle attendait de leur médecin résident. Il sprinta le long du tapis bleu et vert, puis dérapa contre Murdock en tournant l’angle.

— Excusez-moi, Chef.

Bloquant son passage, son commandant resta fermement en place.

— Jamie, ce n’est pas convenable qu’un de mes officiers supérieurs semble prêt à écorcher une innocente demoiselle.

— Bella est tout sauf une demoiselle innocente, et je n’ai aucune envie de l’écorcher, juste de découvrir ce qui pourrait la troubler. Elle est allée voir Liam pour obtenir des résultats d’analyses. Est-elle malade ?

— Elle a passé sa visite médicale la semaine dernière, donc non. Cela doit être quelque chose de nature personnelle qui ne concerne pas sa capacité à être l’un de nos membres d’équipe spécialisés.

Le chef le fit rentrer dans la pièce latérale et ferma la porte derrière lui. Vêtu d’une chemise bleu marine boutonnée et d’un pantalon beige, son chef se percha sur le coin de la table et plissa les yeux.

— Une nouvelle affaire nous est parvenue de notre agent gouvernemental. Il y a eu une perturbation au B&B des MacDonald le long de la Vieille Route Forestière qui serpente à travers les montagnes. À quarante-cinq minutes au nord d’ici. Gordon et Greer, les propriétaires, délimitaient un nouveau sentier forestier pour leurs clients lorsque deux ours sont sortis de nulle part et les ont chargés. Ils ont grimpé à l’arbre le plus proche, puis ont réussi à y rester jusqu’à la tombée de la nuit, quand les ours se sont finalement éloignés. Clairement, ce genre de menace ne peut pas rester si proche de leur chambre d’hôtes.

— Des ours, comme des métamorphes comme nous ?

Aucun ours sauvage ne rôdait plus dans leur campagne, bien que certains aient été connus pour s’échapper du parc safari et d’autres sanctuaires de la faune, mais ils étaient rapidement encerclés et renvoyés dans leurs parcs.

— Oui, des métamorphes. Certainement aucun autre ours n’a été signalé disparu, c’est pourquoi cette affaire nous a été directement transmise. Gordon et Greer vous attendent, toi et Bella, à midi.

— J’ai un interrogatoire à superviser bientôt.

Il fit un geste vers la vitre.

— Je prendrai le relais ici et ferai enregistrer l’interrogatoire. Tu pourras le regarder à ton retour.

Se levant, Murdock sortit trois flacons de la poche de sa chemise et les lui tendit.

— Un sédatif, pour les ours renégats.

— Et le troisième flacon ?

Il fit tournoyer la concoction orange foncé puis glissa les flacons dans la poche de son pantalon cargo noir.

— Pour toi, si nécessaire. Une pleine lune se lève ce soir et avec l’ourse de Bella si proche de sa pleine maturité, elle émet des phéromones saines et fortes qui signifient "viens-me-chercher".

— Elle émet bien plus que cela.

— Tu survivras, et Hunter et moi sommes tous deux d’accord pour dire que tu es le seul capable d’être près d’elle ce soir.

— J’apprécie votre confiance à toi et Hunter, mais honnêtement, Hunter devrait être ici lui-même s’il souhaite tenir à distance les griffes indésirables. Elle est la seule femelle si proche de la pleine maturité, une parmi trente-sept mâles non accouplés.

— C’est pourquoi je te demande de l’emmener loin d’ici ce soir. Cela donnera un répit aux autres hommes. Ils en ont tous besoin.

Murdock ouvrit la porte et lui fit signe de sortir.

— Va attraper ces renégats qui causent des ravages et assure-toi qu’ils sont maîtrisés. C’est un ordre.

— À vos ordres, Chef.

Il n’avait jamais désobéi à un ordre direct, et ne le ferait jamais. Serrant les dents, il quitta la pièce et prit l’escalier latéral menant au troisième étage du Château Matheson, ses bottes résonnant sur les marches de pierre. Le long du passage, des portes lourdement lambrissées s’ouvraient de chaque côté et un rayon de soleil de mi-matinée filtrait par la fenêtre du fond qui donnait sur la forêt au-delà de leur donjon. À la dernière porte sur la droite, il s’arrêta. La chambre de Bella. Ses propres appartements se trouvaient directement en face des siens.

Posant une main sur le bois poli de sa porte, il se pencha et accorda son ouïe de métamorphe. Aucun bruit ne filtrait, bien que son doux parfum de lys flottait tout autour. Des souvenirs remontèrent tandis qu’il inspirait profondément son parfum délicieux. Il n’oublierait jamais le jour où elle était devenue adulte et avait quitté les quartiers familiaux en bas pour prendre ses propres chambres en face des siennes. C’était il y a deux ans maintenant, et l’avoir si proche avait à la fois apaisé la frustration de son ours et l’avait augmentée. La frustration venait bien sûr du fait qu’elle débarquait à n’importe quelle heure de la nuit, s’affalait au pied de son lit, le réveillait et lui demandait comment s’était passée sa journée. Elle se nourrissait des émotions de ses proches tout comme le faisaient toujours les empathes de leur clan. Elle avait besoin de contact personnel, et beaucoup.

Il serra les poings le long de son corps, sa peau le démangeant du besoin de se transformer. Son ours voulait sortir, la plaquer au sol et la revendiquer, peu importait qu’elle fût encore à un mois de la formation de son lien d’âme avec l’un de leurs mâles non appariés.

Avec un profond soupir, il s’éloigna de sa porte et ouvrit la sienne.

Avec si peu de femelles nées parmi eux, les probabilités n’étaient pas en sa faveur que Bella soit la sienne, ce qui signifiait qu’il devait garder ses griffes pour lui jusqu’à ce que la vérité devienne évidente. Peu importe à qui elle pourrait être liée, c’était son devoir d’assurer sa protection, même contre lui-même si nécessaire.

Dans sa chambre, il ouvrit le tiroir de son bureau et en sortit son arme. Leur travail était dangereux quelles que soient leurs compétences, et tous les membres de leurs équipes spécialisées portaient une protection suffisante. Il semblait également qu’il serait bientôt confronté à quelques renégats, qui pouvaient devenir sacrément dangereux s’ils devenaient sauvages comme ces deux-là l’avaient probablement fait.

Au moins, ils n’avaient pas eu d’ours devenant sauvages comme cela au sein de leur propre clan, pas quand ils se surveillaient de si près, bien qu’au fil des siècles, un certain nombre de branches dérivées se fussent séparées de la leur et que le contact eût été perdu, ce qui signifiait que les renégats existaient malheureusement, et en nombre bien plus grand que quiconque parmi eux n’aimait.

Rapidement, il attacha son étui par-dessus son t-shirt couleur miel et, après avoir vérifié que la sécurité était mise, glissa son arme en place et enfila sa veste en jean préférée, toute usée. Agenouillé au pied de son lit à baldaquin, il tira de sous le lit un mince coffret en bois contenant ses pièces les plus précieuses et en souleva le couvercle. Il en retira une dague incrustée de joyaux, une qui avait été transmise de génération en génération au sein de sa lignée directe — la lignée de Nessa, la voyante des temps anciens. Il passa un doigt sur le saphir incrusté dans le manche, le fin argent entourant la grande pierre toujours étincelant de brillance.

Il retourna la lame et caressa le saphir assorti de l’autre côté. Durant son adolescence, quand son père lui avait offert cette arme, il lui avait dit que Nessa l’avait d’abord donnée à son petit-fils bien-aimé, qui était malheureusement décédé trop tôt d’une terrible blessure à la tête et au cou lors d’une bataille contre leur ennemi. Son père l’avait même nommé Jamie d’après ce petit-fils, certainement un honneur, et un honneur auquel il avait toujours essayé d’être à la hauteur.
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